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S C R I P T A

Numéro Scripta :  8363

Auteur(s) : Soligny-la-Trappe, Notre-Dame de La Trappe (abbaye)

Bénéficiaire(s) : Jean Grasenlins [particulier]

Genre d'acte : charte

Authenticité : non suspect

Datation : [1210-1300]

Action juridique : autre

Langue du texte :  latin

Analyse
L’abbaye de la Trappe cède à Jean Grasenlins des bois et une terre, en échange d’un pré et à charge d’une redevance
annuelle égale à celle dont elle jouissait sur ledit pré plus douze deniers.

Tableau de la tradition

Éditions principales

a.   Charencey  Hyacinthe (Comte de), Cartulaire de l’Abbaye de Notre-Dame de la Trappe, publié d’après le
manuscrit de la Bibliothèque Nationale, Alençon, Renaut de Broise (Société historique et archéologique de l’Orne),
1889, [T]. « Tenor cartarum quas habent homines nostri et alii quibus fecimus cartas – Apud Barras », n° III
(« Carta Johannis Grasenlius »), p. 526.

Dissertation critique
Sans date.
La plupart des actes regroupés dans le chapitre [T] parlent de la cession faite par l’abbaye de La Trappe moyennant
un cens annuel ou/et une redevance annuelle et datent de la période des années 1210 – à la fin du XIIIe siècle. Il
est probable que cet acte se situe à la même période.

Texte établi d’après a

Tradidimus Johanni, dicto Grasenlins et filio defuncti Natalis de Barris et eorum heredibus medietatem illius
nemoris quod habebamus in Hericoneria juxta cheminum Aquile et inter tenementum Raoles, ex una parte, et
brociam Arrucart, ex altera ; et perdesuper tradidimus eisdem quamdam petiam terre et nemoris, sitam juxta
fossatum et gutterium, per divisiones et metas ibi factas per pomeria signata, ita quod dicti Johannes et ... tradiderunt
nobis pro excambio dicti nemoris et dicte petie terre et nemoris totam partem suam prati quod vocatur pratum au
Minoor, ita quod ipsi vel eorum heredes in dicto prato non poterunt aliquid reclamare, et nos eisdem et eorum
heredibus predicta omnia garantizare et ab omnibus liberare [tenemur], ita quod de predictis tantumdem redditus
facient nobis quantum de dicto prato faciebant, et perdesuper XII denarios annui redditus in Natali.


